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Lundi : La crypte archéologique du Louvre

 

Avant d’être un palais ou un musée, le Louvre fut une simple forteresse destinée à abriter une petite garnison, cantonnée là aux frontières de Paris. Ce qu’était le Louvre à la fin du xie siècle ne fut longtemps accessible que par des documents épars. Grâce à des fouilles menées au début des années 1980, le Louvre médiéval est désormais tangible. On peut arpenter ses fossés. On peut contempler la base de son donjon de 30 mètres de haut, exploit architectural qui exprimait bien la puissance de son commanditaire : le roi de France. 

C’est en effet à Philippe II Auguste que l’on doit, entre 1190 et 1202, la création du Louvre. Son ennemi le plus proche est le duc de Normandie, qui est également roi d’Angleterre, et qui pourrait bien, par une simple navigation sur la Seine, venir assiéger Paris. Le roi décide donc de protéger sa capitale en construis  ant une enceinte, elle-même dotée sur son côté Ouest, en bordure du fleuve, d’une forteresse d’un type inédit. Il envoie par là un signe éloquent de sa détermination à son voisin gênant. Mais 1190, c’est aussi la date où le roi quitte la France pour participer à la iiie croisade. Pendant cette absence, la fonction royale, qui est tout attachée à la personne du roi, doit être incarnée autrement, notamment par cette forteresse inexpugnable. Ainsi pourrait se formuler une chaîne d’équations : la France, c’est le roi ; le roi, c’est le Louvre ; Le Louvre, c’est la France – ou du moins son symbole. 

Un symbole que Philippe Auguste a voulu de taille réduite, gagnant en puissance ce qu’il perdra en mètres carrés. La superficie du Louvre n’est en effet que de 5 000 m², quand tant de forteresses de l’époque incluent de vastes « glacis » vides. Ici, tout sera densifié. Il y aura une tour tous les 30 mètres environ, ainsi chacune pourra défendre ses deux plus proches voisines, puisque 30 mètres, c’est la portée d’un tir d’arbalète. Le Louvre a également des fossés en eau. Il n’a que deux entrées, renforcées par des tours jumelles : au Sud sur la Seine, à l’Est sur la ville. Cette dernière dresse ses propres murailles à quelques mètres du Louvre ; le château en est comme l’avant-garde, il en marque la frontière Occidentale. Entre le Louvre sur la rive droite et une tour plus modeste sur la rive gauche, on tend une chaîne. Quiconque franchit cette limite sans y avoir été invité pénètre le royaume de France par effraction. À bon entendeur… 
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